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HENRI HAMELIN .

Scène VII .

HAMELIN , EUCGENIE .

¶ Zugenie entre vοuοẽ “ Eè , un livne & La

min , pαν αα droitè elle aherHοꝰV Hame -

Lin, inessaille , puis vient d lui . )
kKUGHN. Bonjour , Henri .

UAMEL. , Iui hᷣrenant dd main . Bonjour . .
( I continte à ehaminen ses papiens . )
EUGERN. , Le regandunt . Toujours ces Cal -

culsI . .
( Hite v Sαάsαοuαο tnistement ; Hamelin 76—

ve Les yyeν , daοj⏑ ] fι a ε distraction ;

vuis son negard Sarréte sun Hetgenie .

HANMEI., ubοοεν intéret . Tu es triste , Eu -

gènie . .
EUCEN. , Souỹjũement . Vous vous en aper -

cevez , pourtant .
HAMEL. , se levant . C' est vrai . je ne

devrais point étre préoccupé quand je te

Vois . . . j ' ai tort . . mais ne m' en veux päs . . .
xkUCBN. , tristement . Oh ! non. . , je sais

que vous étes bon ! .
HAMEL. Tu paärais souffrante . . ,
EUGEHN. Oui .
HAunn . Ou' as - tu done ?
kUCHN. Je ne sais . . II ya des jours

comme cela , où le cœur est douloureux ,

sans que b' on sache pourquoi ; où tout dé.

plait , afflige ; où L' on respire mal à Laise ,
et ou bon sent le besoin de pleurer .

HAkELU. Oui , ce sont des délfaillances

de Pame que nous avons tous éEprouvés à
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ACTE I. SCENE VII. 17

nos heures - , mais plus fréquentes chez toi ,

parceque tout ce qui tt ' entoure te déplait .
( Mouvement dEugénie . ) Oh ! ne cherche

ni à me contredirè ni à t ' excuser . . , crois -

tu que je n' aie pas compris la cause de

ces dégoüts ? Eufermée dans un comptoir
dès ton enfance , tu as vu tes premières
années s ' écouler sans joie , saus liberté .
Ton oncle espérait enchainer ainsi ton

imagination , et il Pa rendue plus active .

Il tia fait prendre en horreur la vie qu' il
Voulait t ' imposer . — Puis la lecture , la so -

litude , Poisiveté que permet Laisance ont

exalté chez toi ces dispositions . . Et , main -

tenant , tout ce qui te rappelle , méme de

loin , la réèalité , te tourmente , te déplait . .
N' est - ce point là ton mal , dis - moi ?

KUdkN . Peut - eétre ; je trouve tout mo -

notone autour de moi ; je vondrais du

changement . . , des émotions . quelque chose

qui püt m' occuper , et me faire Sentir que

je vis .
HAMRL. , Soοννεν,eb . Enfant l . comme Sil

wy avait de charmes que dans ce qui sort

de la vie ordinaire I . , et ne sais - tu pas ou

conduit cette exaltation romanesque dans

laquelle tu te complais ? Regarde Lam -

bert . . , la fièvre du siècle ' a aussi gagné ;

toujours inquiet , mécontent , parcequ ' il n ' n

point su se résigner aux premiers désen -

chantements que tout artiste doit subir ; il

se plaint de la vie au lieu de songer à J

prendre sa place ; et au premier chagrin
il ja quittera brusquement . Ah ! Evite cette
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HENRI HAMELIN .

dangereuse maladie ! que te manque - t - il ?

8 as près de toi tes enfants . , ton märi . .
est ton monde à toi . , et tu peux l ' en -ſefmer dans tes deux brasl . . Laisse toutes

les réveries qui t ' attristent , sois heureuse
parceque Lon t ' aime , et aime les autres
pour qu' ils soient heureux : c' est la vie ,
cela ; pourquoi la chercher ailleurs ?

kUEN . FTu as raison , Henri , tu as rai -
son ; oui , parle - moi ainsi . , , j ' ai besoin de
t ' entendre . , tu me calmes , tu me persua -
des . . . je ne te vois point assez . nous
zausons trop rarement . , reste toujours prèés

de moi . .
HANEL . Je le voudrais , mais tu le sais ,

toute notre fortune est dans notre travail .
EUCEN. Ehi qu ' importe la fortune ? —

Je vous en prie , Henri , ne me quittes po -
int si souvent .

HAMEL. Je tächerai .
RUGEHN. Aujourd ' hui , par exemple , nous

devons , aprés déjeüner , faire une pteme -nade Saulaies . . , vous viendrez , n' est -
ce pas 2 .

HAMEL. Pardonne - moi . , c' est impossible .
KUCEN. Pourquoi ? . ,
HAMEL. Pattends des lettres .
EUGEN. Baudoin ser là .

HANHt . Non. . , il faut que je les voie
— et je ne sais . , il me semble méme que
le churrier tarde .

RUGCHN. Mais .
HAMEL. Je ne puis , te disje . . ( en Soαt

*



—

Acrn 1. Schxn VII . 19

viant . ) tu sais notre maxime : les affaires

avant tout . .
KkUCHN. , avec eꝶhpression . Ah ! oui . ,

avant tout . .
HAMRIL. , öblessé . Eugénie . . vous étes in -

juste . . mais vous ne pouvez savoir de

quelle importance sont pour moi les nou -

velles que j ' attends . (dι PDαt . ) plaise à

Dieu qu ' elle ne le sache jamais 1. Allons .

enfant . . , n ' aurez - vous jamais de raison ?

¶ Eugẽnie Fait un Montvement . ) Je n' ai

point douté de ton cœur , moi . , pourquoi
douter du mien . . point de querelle . je
t ' en conjure . , j ' ai besoin de calme . . Ta

main ! — Chère insensée l .
( Ii vrend dd main dEugènie et ꝰembras -

Se. Dans ce moment Lambert entre et

Sarrete en fuisant un mouvement . )

Scëène VIII .

LxS PnECRDRENTSN; LAMBERT , une boite
de viStolets à d main .

KUOEN. , se détournant et tressaillant .
Monsieur Lambert l .

HANRL. Bonjour , Alfred . «.

LAMR. , husqſu,,ment . Bonjour .
( J vd dèẽposen Sul La tablte sa bodte de

pistolets . )
HAMRL. Depuis ce matin j ' entends tes

coups de feu dans le bois ; z' ai cru que tu

chassais , car c' est une passion chez toi

depuis quelque temps .
Laug . C' est de la fatigue , du bruit , de
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